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« Si mon genre m’était conté » au centre LGBT de Paris-Île-de-France 

L’Association Nationale Transgenre lance un nouveau livret informatif  

destiné aux personnes transgenres ! 

À l’occasion de la journée de la « Rentrée des Assoces » au Centre LGBT Paris-Île de France, ce 
samedi 19 septembre, l’Association Nationale Transgenre (ANT) lance un nouveau un livret informatif 
sur la transidentité, destiné au grand public, mais visant plus particulièrement les jeunes personnes 
transgenres et leurs familles. 

À des années-lumière des préjugés malveillants cantonnant la diversité des identités de genre au 
rang de « pathologie », et destinant les personnes transgenres à la souffrance, l’ANT a choisi de 
mettre en avant un thème commun à tous, transmis de générations en générations et intemporel : 
l’univers des contes. 

Ces histoires et leur imaginaire, souvent destinés à l’origine à accompagner les enfants vers l’âge 
adulte, délivrant des messages éducatifs et d’éveil, abordant des sentiments tels que la peur, la vie, 
l’amour, ainsi que le courage, l’entraide et la richesse des différences, sont particulièrement 
appropriés pour porter un message d’humanité, d’espoir et de bien-être. C’est ainsi que nous 
voulons parler aux jeunes transgenres de leurs vie, qu’ils ou elles désirent construire, mais aussi 
informer parents et acteurs sociaux et éducatifs. 

« Il était une fois une personne transgenre » 

Ce livret, avec une ambiance graphique douce et colorée, aborde sous la forme d’un cheminement 
personnel les différents questionnements lorsqu’il s’agit d’assumer son identité de genre. Ainsi, on y 
parle de ce que l’on peut ressentir : la prise de conscience, les craintes et les peurs empêchant d’aller 
de l’avant, les premiers pas pour s’affirmer. Dédramatiser, rassurer, sortir de l’isolement, tel est le 
message porté par la première partie de l’histoire. 

« Je m’affirme, je m’assume » 

En poursuivant la lecture, il y est réaffirmé que vivre sa transidentité, assumer son genre, n’est pas 
insurmontable. Mais nous soulignons aussi les difficultés bien réelles que l’on rencontre sur son 
chemin. Sous forme d’avertissements sont alors pointés du doigt écueils et dangers ; mais c’est pour 
pouvoir mieux y faire face. Gare donc aux préjugés les plus fréquents à propos des personnes 
transgenres, à la transphobie sous ses multiples aspects, médicaux et institutionnels. Pourtant, il est 
si simple de prendre en compte le genre ressenti par l’enfant ou la personne adolescente 
transgenre ! Ne pas le faire, croyez-le, relève de la transphobie, et va à l’encontre du respect des 
droits de l’enfant, de son libre développement et de son épanouissement. Parfois, hélas, le silence 
tue ! Et l’hostilité aussi. 

« Avoir des enfant comme dans un conte de fée » 

Sujets peu abordés jusqu’ici, le livret ose enfin parler clairement de ce qui va influer sur la future vie 
d’adulte des jeunes transgenres : leur capacité éventuelle à concevoir des enfants, leur santé 
sexuelle, leur droit à la contraception. Trangenre, cette population jeune est en droit d’avoir les 
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mêmes aspirations que tout autre enfant ou adolescent cisgenre, pour aimer comme pour construire 
une cellule familiale. 

L’urgence, pour l’État français, c’est d’aider ces enfants et adolescents ; c’est aussi de cesser d’exiger 
de ses tribunaux leur stérilisation dès qu’ils sont devenus majeurs. Le gouvernement doit, de manière 
vitale, reconnaitre et respecter leur identité de genre tout au long du cursus scolaire. Aussi il doit 
prendre les mesures nécessaires afin de combattre le harcèlement moral de ces jeunes, si fréquent à 
l’école, mais aussi leur déscolarisation et leur marginalisation professionnelle. Pour que le conte se 
termine toujours bien pour les jeunes transgenres, et que l’on puisse écrire : 
 

« Ils/elles vécurent heureux-ses et eurent beaucoup d’enfants. ». 
(ou sans enfants, si c’est un choix). 

 
L’Association Nationale Transgenre tient à remercier l’ensemble de ses partenaires et soutiens 
financiers qui ont permis l’édition de ce document :  

Chaynesse Khirouni, députée de Meurthe-et-Moselle 
Le Ministère des affaires sociales, de la santé et des droits des Femmes 

La Ville de Metz 

Les associations : 
Adhéos (Saintes / La Rochelle), Arc-en-Ciel (Toulouse), le Centre LGBT de Paris-Île-de-France, le 
Centre LGBT de Nantes, le CLGBT de Rennes, CIGaLes (Dijon),  Contact(Lorraine), Couleurs Gaies 

(Metz), L’EGIDE (Lille), Equinoxe Nancy Lorraine, la Fédération LGBT, Homogène (Le Mans), le site 
Internet Jeanpierrehumblot.fr, Quazar (Angers). 

 

Pour l'Association Nationale Transgenre, 
Delphine Ravisé-Giard 
Présidente 
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